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Quelques mots sur la tubereulose

La lube/ culosc on phtisie pulmonaire est

inif inaladie (|iii detruit lenteincnt les pou-
mons.

Cettc maladio ehroniqiie est caustic par
la penetration du bacille (dn microbe, dn

ferment) de la tnberculose; elle est ea-
racterisee par la formation d'innonibrables

petits foyers, qui ont la forme de petits

uot/au.c (de petits grains), on fubcrculcs.
Coux qui en sont atteints sont appeles
tubereuleux. phlisb/ucs on simplcment poi-
Irinaires. Commune a l'hommc et aux

animaux, la tubereulose pent envahir toutes
les parties du corps: poumons, larynx,
eerveau, intestins, squolotte, articulations,
mais elle s'attaque surtout aux poumons.

La tubereulose fauche en Suisse, ehaque

annee, des centaines d'indi\ idus; la statis-

tique a demontrt' que stir 100 morts,
1 (i sont dues ii la tubereulose. De six

pcrsonnes decedöes, line a done - en

moyenne — paye son tribut a la
tubereulose.

La tubereulose est coulutpeuse et elle

se propage surtout par l'intermediaire des

crachats dessrrhes. L'agent de la contagion
est tin bacille, le bacille de Koch (du nom
du medecin allemand Robert Koch qui l'a

decouvert en 18N2), e'est-a-dire tin microbe,

un petit champignon invisible it l'oeil nil,
visible avec un instrument grossissant, le

microscope, analogue it la levure de biere,

aux petits organismes qui determinent les

fermentations. Co germe de la tubereulose

penetre it l'interieur de notre corps de

trois facons diffC'entes: 1° par la voie

respiratoirc tpii est de beaucoup la plus
commune et la plus importante; 2° par la

voie digestive; par inoculation (piqurc
sous la peau).

Les causes qui preparcnt le terrain
favorable sont: l'heredite. l'alcoolisnie, les

exces, les privations, le manipie d'air dans

les habitations, toutes les maladies delii-
litantes, les voillees prolongees et surtout
les rhnmes difs net/lif/cs.

L'alcoolisnie est le grand pourvoveur
de la tubereulose; l'alcoolisnie fait le lit
de la tubereulose. la phtisie se prend au
cabaret, a-t-on dit bien souvent. Plus de

la moitie des cas de tubereulose doivent
etre attributes it l'alcoolisnie. L'alcool en

effet, debilite, affaiblit, degrade 1'organisme;
il n'engoudre pas la tubereulose, mais il
rend ceux <jui en abuscnt, incapables de

resistor a 1'invasion du bacille qui trouve
en eux un excellent terrain pour son de-

veloppeinent. Nous ajouterons (pie la
tubereulose pulmonairo de l'alcoolique est

particulihrement grave; un alcoolique phti-
sitpic pent etre considere comme incurable.

La tubereulose exorce principalemcnt
ses ravages dans les families d'alcooliques.
L'alcool lie detruit pas seulenient l'individu,
il pcrvcrtit sa descendance: des tils
d'alcooliques. il ue fait pas seulement des epi-
lcptiques, des idiots, des arritires, il fait
aussi des candidats a la tubereulose; plus
du tiers des enfants d'alcooliques nieurent
de tubereulose.

Mais la tubereulose est evituble: l'cnnemi
e'est le eraehat: guerre aux crac-hats d'a-
bord, puis aux poussihres, ensuite aux loge-
ments insalubres (malsains). Cue bonne

precaution est do soigner les rhumcs et
de vivre ensuite au grand air. Plus on vit
au grand air (comme les agriculteurs, par
exemple), mieux on se portc. La phtisie
pulmonaire se dcveloppe surtout dans l'air
confine, rarefie.

II faudrait que chaciin sache (pie:
1° L'agent de transmission le plus actif

reside dans les crachats;

2° Les crachats no doivent etre projetes
ni sur le sol. ni sur les linges oil ils se
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sbchent et sc transforment eil poussiferes

dangereuses;
.'5° II no faut done jamais cracher par

terre, ni porter a la bouclie les crayons,
les manches de porte-plumes, la tuberculosa

stallt surtout contagieuse par les cra-
chats et la salive;

4° II faut recommander aux malades

de cracher dans des vases contcnant un

liquide disinfectant; ces vases seront vidis
line fois par jour et laves a l'eau boul-
lante.

Dans les grandes agglomerations (ecoles,

ateliers, casernes, bureaux, hopitaux), on

devra veiller il l'application do ces nie-

sures;
5° Lc balayage des parquets, des

couloirs, sera toujours fait avec un chiffon
humide ou avec de la sciure do bois

mouillee, at'in de ne pas soulever les pous-
sieres quelquefois contaminies par les

crachats dessichis pulverises;
(i° II est nicessaire de faire disinfecter

la chambre et la literc d'un phtisiquc,
surtout en cas de dicfes;

7° Les vetements des phtisiques ne
seront utilises par d'autres personncs qu'apres
avoir eti lessivis ou passis it l'etuve.

Comment s'opere la contayion't
L'agent de la contagion, lc gcrme, le

bacille de la tuberculose, proviont ordi-
naircment des crachats dessechis et pe-
netre le plus souvent dans notre organisme

par les voies respiratoires. Le germe de

la tuberculose peut etre encore mis en

contact avec nos organes digestifs par lc

lait provenant des vaches atteintes de mam-
mite tuberculeuse (inflammation de la ma-
melle), par 1'ingestion de viandes tuber-
culeuses mal cuites, ou d'aliments souilles

(salis) dc poussieres tuberculeuses.

Enfin des bacilles de la tuberculose mis

en contact avec line plaie, soit par
accident, soit par la barbare et stupide con¬

tinue du tatouage, peuvent coinmimiquer
l'infeetion.

La tuberculose existe dans 1'ospoce
bovine conune dans l'espece humaine. Chez
les breufs, les vaches, on la disignc sous
le noiu de phtisic ou pommeliere. On a

cite des oxemples de transmission de la

tuberculose des animaux it l'homme (et

rdciproquement), surtout par l'intermddiaire
du lait et particulierement lorsque les

vaches ont de la tuberculose des inainelles.
II sera done toujours prudent de faire
bouillir le lait, surtout lorsqu'on le donue

aux bebes, aux enfants, aux jeunes gens.
Quant ä la viaude, eile est rarement
tuberculeuse. De ee cote, nous sommes proteges

par l'inspection sanitaire des abattoirs,
mais il n'y en a pas dans toutes les

communes, aussi est-il prdfdrable de faire subir
it la viande line cuisson süffisante.

En rtsuine la tuberculose est contagieuse
surtout par les crachats.

Mais la tuberculose est dvitable par la

salubrity, la propretd, la sobridtd.

Presque tons les sujets robustes et sains

sont rdfractaircs it la contagion.
Dependant:
Ne crachons pas par terre.
Ne balayons pas it sec.

Soyons sobrcs.

Soignons les rluinies neuiigds.
Eaisons bouillir notre lait et bien cuire

notre viande.
Ddsinfectons nos appartements.
Ilabitons des maisons salubros.
Recherchons Pair et lc solcil.

: Si, malgre toutes les precautions que
nous aurons prises, il nous arrive de con-
tracter la tuberculose, ne nous ddcoura-

geons point pour cela, sachons que la tuberculose

est curable-, on ne saurait trop le

repeter.
Mais cettc maladie doit etre soignee le

plus tot possible, eile est guerissable
surtout an debut; le diagnostic (la connais-



LA CKOlX-KOl'GE Ül'IfcitiK

sauce de la maladic) et le traitement pre-
coce sont les facteurs esscntiel» d'une guE-
rison complete et rapide.

Le traitement pent sc rEsnmcr en quelques

mots:
1° Ail1 pur;
2° Suralimentation;
.'j° Kepos physique, intellectuel et moral.
En Suisse comme it l'Etranger, on lutte

coutre la tuberculo^e par les mesures sani-

taires prophylactiques, c'est-a-dire preventives,

et contre la maladie elle-meme, en
la soignant dans des Etablissements, des

höpitaux spEciaux, les dispensaires et les

Sanatoriums.

Mais rappelons encore que tonte la pro-
phylaxie de la tubcrculose tient en deux
mots:

Prop/ete et temperance.

Vues de l'eeole de gardes-malades de la Croix-Rouge,
le <^Lindenhof» ä Berne

Fit> lr°. La clinique du «Lindenhof» ä Berne dont l'assemblee des delegues de la Croix-Rouge suisse,
du 12 janvier 1908, a decide l'acquisition.

Ceux de nos lecteurs qui ont parcouru
le eompte-rendu de l'assemblee des dEle-

guEs de la Croix-Rouge it Ölten, le 12

janvier 1 90S. y auront lu que la demande de

credit necessaire, soit fr. 500,000 pour
l'aehat du « Lindenhof » a etc ratifiee par
les dElEgues. Cette clinique du « Lindenhof »

batie, il y a 12 ans environ, par M. le
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